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Le moment pour inséminer les vaches sur chaleurs naturelles est lié au moment de 
l’ovulation, lui-même lié au moment du pic de LH. Les chaleurs des zébus (Bos 
indicus) sont plus courtes que celles des taurins (Bos taurus). Le pic de LH est 
précoce chez les zébus et variable chez les taurins. Le moment de l’ovulation est 
souvent plus précoce chez les zébus (de 18,5 h à 30 h après le début des chaleurs 
observées) que chez les taurins (entre 29 et 38,5 h) et il en résulte que le bon 
moment pour inséminer est plus précoce chez les zébus (5-9 h en Afrique de l’Est, 
12-13 h en Afrique de l’Ouest) que chez les taurins (16-18 h après le début des 
chaleurs). Ces moments devraient donc être étudiés en un lieu donné pour chaque 
race et éventuellement chaque technique de synchronisation/induction des chaleurs. 
 









The time to inseminate cows during natural oestrus is linked to the time of ovulation 
which is linked to the time of LH peak. Oestrus duration in zebu cattle (Bos indicus) is 
shorter than in taurine cattle (Bos taurus). The LH peak is early in zebus and variable 
in taurines. The ovulation time is often earlier in zebus (18.5 to 30 h after heat is 
detected) than in taurines (29 to 38.5 h), therefore the better time to inseminate is 
earlier in zebus (5-9 h in East Africa, 12-13 h in West Africa) than in taurines (16-18 h 
after oestrus onset). These times should be studied in a given area for each breed 
and if necessary for each synchronisation/induction of heats technique. 
 








Le moment de l’insémination artificielle par rapport aux chaleurs naturelles ou 
synchronisées est un facteur important de la réussite de l’insémination. Le moment 
optimum varie avec les races de bovins, l’état physiologique (vaches ou génisses) et 
le pays. Le moment optimum dépend étroitement du moment de l’ovulation. Les 
spermatozoïdes de taurins survivent environ 24 heures dans les voies génitales de la 
femelle et mettent 5 heures pour remonter jusqu’à l’oviducte. Les ovules peuvent 
survivre et sont fécondables pendant 5 heures en moyenne après l’ovulation. Chez 
les taurins (Bos taurus) en Europe les chaleurs durent 18 heures en moyenne (de 16 
à 20 heures) et l’ovulation a lieu environ 13 heures (de 12 à 14 heures) après la fin 
des chaleurs. Il en résulte que les inséminations faites entre 7 heures et 36 heures 
après le début des chaleurs peuvent donner de bons résultats avec un optimum 16 
heures après le début des chaleurs, soit 2 heures avant la fin des chaleurs  (Craplet 
et Thibier, 1973, p. 68). La connaissance du moment de l’ovulation permet de 
comprendre à quels moments inséminer pour une bonne fertilité. 
 
Le but de cette note est de rassembler des données sur le pic de LH et l’ovulation 
chez les bovins domestiques qui pourraient expliquer les différences dans les 
moments optimaux pour inséminer selon la race de bovin et les méthodes de 
synchronisation/induction des chaleurs et de compléter ainsi les données de nos 
propres travaux.   
 
En 2001, nous avons trouvé 40,5 ± 1,87 heures après l’arrêt du traitement des pics 
de LH de 25,28 ± 6,03 ng/ml durant 7,5 ± 2,1 heures en moyenne chez 5 taurins 
Gourunsi après induction de l’oestrus avec des implants de progestagènes combinés 
à de la prostaglandine et de la PMSG. Sur 5 zébus Azawak soumis au même 
protocole, la même technique de dosage n’a pas bien détecté les pics de LH, mais 
une augmentation moyenne du taux de LH pendant l’oestrus (2,00 ± 0,30 ng/ml) et la 
phase lutéale (2,18 ± 0,18 ng/ml) des vaches en activité lutéale par rapport au taux 
de base de 1,76 ± 0,32 ng/ml (Zongo et al., 2001b). Par ailleurs, chez 8 vaches 
Goudali, les ovulations ont été observées par échographie transrectale entre 22 et 26 
heures après le début des chaleurs (Pitala et al., 2004). 
 
Rappels sur le pic de LH et l’ovulation chez les bovins 
 
La LH ou lutropine est une hormone gonadotrope sécrétée par l'antéhypophyse et 
dont la décharge cyclique inhibe la production d'oestrogènes, provoque la maturation 
du follicule de De Graaf sur l’ovaire, entraîne l'ovulation et favorise la croissance du 
corps jaune chez la vache. La LH est sécrétée le plus souvent par pulses c’est-à-dire 
de manière discontinue, par saccades brèves et répétées. Le pic de LH ou décharge 
ovulante est l’élévation brusque de son taux dans le sang, forte et passagère. Il est 
consécutif à la sécrétion d’hormones oestrogènes par le follicule et il se produit au 
cours des chaleurs chez les bovins. 
 
L’ovulation est la libération de l'ovocyte I par le follicule mûr ou follicule de De Graaf 
de l’ovaire. Cet ovocyte est recueilli par le pavillon de l'oviducte où la fécondation 
peut se produire. Le follicule se transforme en corps jaune qui secrète de la 
progestérone. Chez les bovins, l'ovulation est spontanée, déclenchée par le pic de 
LH (Meyer, 2009). 
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Durées des chaleurs 
 
Tout d’abord, la durée des chaleurs varie entre taurins (Bos taurus) et zébus (Bos 
indicus) et selon le milieu. Chez les taurins des pays tempérés vivant en zones 
tempérées, la durée des chaleurs est de 17-18 heures en moyenne chez les vaches, 
et de 14 heures chez les génisses (Craplet et Thibier, 1973 ; Schams et al., 1977 ; 
Dieleman et al., 1986 ; Drost et Thatcher, 1987). Les taurins Créole ont des chaleurs 
de 14 heures en moyenne en Guadeloupe (Gauthier, 1986). Les taurins des zones  
tempérés en cas de stress thermique en Louisiane ont des chaleurs de 12-13 heures 
seulement (Drost et al., 1987). Chez les taurins trypanotolérants Baoulé et N’Dama 
en Afrique de l’Ouest (Côte d’Ivoire et Burkina Faso), la durée des chaleurs est très 
courte, voisine de 10 à 11 heures en moyenne (Ralambofiringa, 1978 ; Chicoteau et 
al., 1990). Chez les taurins Gourounsi au Burkina Faso, elle est de 6,1 ± 1,4 heures 
(Zongo et al., 2001a). Chez les zébus, elle est voisine de 7 heures (Mattoni et al., 
1988 ; Plasse et al., 1970) ou 10 à 13 heures en moyenne (Paparella, 1974 ; 
Mukasa-Mugerwa, 1989 ; Pitala et al., 2005 ; Zongo et al., 2009), exceptionnellement 
15,3 heures en utilisant 2 taureaux boute-en-train au Mexique (Vaca et al., 2007).   
Par contre, il n’ y a pas de différence de variation de la durée et de l’intensité entre 
des chaleurs naturelles et synchronisées chez les zébus (Galina, 1987). En effet, les 
zébus et les taurins présentent une réponse adéquate aux traitements de 
synchronisation de l’oestrus. Toutefois, les délais d’apparition de l’oestrus varient 
selon le génotype. L’apparition de l’oestrus est plus précoce chez les zébus quelque 
soit le traitement (Implant de progestagène ou prostaglandine), (Mattoni et 
Ouedraogo, 2000 ; Zongo et al.,2001b ; 2009 )   
 
En Afrique de l’Est, une grande majorité des manifestations de chaleur des zébus 
commencent le jour (64 % Mattoni et al., 1988) et leur durée plus longue en saison 
sèche. Les chevauchements sont pratiqués pour la plupart le jour (59 % vs 41 %, P< 
0,05 Mattoni et al., 1988) au début et à la fin de l’oestrus avec des écoulements de 




Localisation du pic de LH 
 
Le tableau I montre que le moment du début du pic de LH varie beaucoup. Chez les 
taurins, il varie de 0 heures après le début des chaleurs à 7,38 voire 14-15 heures, 
en étant souvent proche de 5 à 6 heures. Chez les zébus Brahman, Randel (1984) 
rapporte une valeur faible : 0,4 heure après le début des chaleurs. L’apparition du pic 
de LH a en outre été appréciée par suivi de la température vaginale et de la 
conductivité du mucus vaginal. Fisher et al. (2008) ont rapporté que le pic de LH 
apparaît entre 4 heures et 6 heures après le début de l’oestrus. Le meilleur moment 
pour inséminer est ainsi environ 10 heures après le pic LH chez les taurins. 
 
Le tableau I montre une meilleure homogénéité pour la durée qui sépare le pic LH de 
l’ovulation : autour de 24 heures (23 à 29,4 heures) chez les taurins et les animaux 
croisés et seulement 18,5 heures chez les zébus Brahman (Randel, 1984). 
Saumande et Humblot (2005) ont constaté en France sur des taurins Holstein que la 
variation de l’intervalle entre l’oestrus et le pic de LH expliquait 80,6 % de la variation 
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de l’intervalle entre l’estrus et l’ovulation. Cela signifie que la connaissance du 
moment du pic de LH (très variable) pourrait permettre d’estimer le moment de 
l’ovulation et donc aussi les moments pour inséminer avec une bonne fertilité. Par 
ailleurs, la variation de cet intervalle peut expliquer les faibles taux de fertilité 
constatés lorsqu’on insémine à heure fixe. 
La durée moyenne du pic de LH est proche de 8 à 10 heures. Elle varie de 5 heures 
(Karg, 1972) à 14 heures (dont 4 heures de montée) chez des zébus Pakistanais au 




Moment de l’ovulation  
 
Randel (1984) a constaté que l’ovulation des zébus est beaucoup plus précoce que 
celles des taurins par rapport au début des chaleurs. Le moment de l’ovulation est 
souvent plus précoce chez les zébus (de 18,5 h à 30 h après le début des chaleurs 
observées) que chez les taurins (entre 29 et 38,5 h). 
De même, les travaux de Galina et al. (1987), rapportent que l’ovulation paraît plus 
précoce chez les femelles zébus synchronisées que chez celles naturellement 
cyclées (25,8 heures contre 30,1 heures respectivement pour les femelles 
synchronisées et celles naturellement cyclées). La différence de variation n’est 
cependant pas significative. 
En outre, Saumande et Humblot (2005) ont rapporté que l’ovulation est plus précoce 
chez les vaches que chez les génisses. La grande différence de variation de la durée 
de l’intervalle entre oestrus et ovulation chez les vaches et les génisses est une 
cause des faibles taux de fertilité et devrait être considérée dans l’analyse des 




Moment optimum de l’insémination artificielle 
 
En Afrique du centre, Lhoste et Pierson (1975) ont suggéré des inséminations 
tardives environ 12 heures après observation des chaleurs chez les zébus. La 
fécondité dans ce cas est de l’ordre de 51 % et la pratique d’une deuxième 
insémination améliore la fertilité.  
Des observations de Meyer et al. 1978, les inséminations ont donné de meilleurs 
résultats entre 6 et 10 heures chez les zébus Ethiopiens et entre 3 et 9 heures pour 
les femelles croisées. 
Chez les zébus Boran traités à la prostaglandine (PGF2α), la fertilité est variable 
selon le moment de l’insémination. Les proportions de gestation sont relativement 
élevées (56 %) pour les inséminations pratiquées environ 6 heures après le début de 
l’oestrus (Mukasa-Mugerwa, 1989).  
Le meilleur moment pour inséminer les zébus par rapport au début des chaleurs 
observées (acceptation de la monte) est plus précoce chez les zébus que chez les 
taurins : 6 h ou 5 à 9 heures en Afrique de l’Est et 12 ou 13 heures en Afrique de 
l’Ouest (au lieu de 16 à 18 heures chez les taurins), soit vers le début du pic de LH 
(Tableau II et Figure 2). 
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Des inséminations artificielles ont été réalisées sur 66 femelles zébus Azawak et 20 
taurins Gourounsi après pose d’implants pendant 10 jours. Les chaleurs sont 
apparues 24 ± 9,4 heures et 15 ± 3 heures après retrait des implants respectivement 
chez les taurins 'Gourunsi' et les zébus 'Azawak'. Lorsque les inséminations avec la 
semence congelée ont été pratiquées 36 à 48 heures après le retrait de l'implant, les 
taux de fertilité ont été faibles (0 et 12,5 %, respectivement). En revanche, lorsque 
les inséminations ont été réalisées 24 à 36 heures après le retrait de l'implant, les 
taux de fertilité ont été respectivement de 50 % et 42,3 % (Zongo et al.,2001). Ainsi, 
pour les zébus Azawak, les résultats sont meilleurs pour des inséminations 
pratiquées 9 à 21 heures après le début des chaleurs que 21 à 33 heures après. Il 
conviendrait de faire d’autres essais avec des intervalles plus étroits entre 6 et 18 






Etant donné les variations du moment du pic de LH et du moment de l’ovulation, il est 
nécessaire de les étudier en un lieu donné pour chaque race de bovin, pour les 
vaches et les génisses, en chaleurs naturelles et pour chaque méthode de 
synchronisation/induction des chaleurs si on désire utiliser ces méthodes.  
 
La détermination du pic de LH par dosages de cette hormone est très contraignante. 
Elle demande de faire de nombreux prélèvements pour dosages à des temps très 
rapprochés pendant une durée assez longue, et ces prélèvements doivent éviter de 
stresser les animaux. 
 
La mesure de la conductivité du mucus vaginal accompagnée de celle de la 
température du vagin peut permettre d’estimer le moment du pic de LH chez la vache 
(Fisher et al., 2008). Il serait souhaitable de bien mettre au point de telles méthodes 
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Figure 1 : Les moments du pic de LH, de l’ovulation et les bons moments pour l’insémination 
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Figure 2 : Les moments du pic de LH, de l’ovulation et les bons moment 
pour l’insémination artificielle de la vache zébu 
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Tableau I : Pic de LH et ovulation chez les bovins 
         
Auteurs Année Cont. Pays Esp. Races 
Durée 
chal.   LH     Durée pic- Début chal. Rem. 




base ovulation - ovulation   
            (h) (h) (h) (ng/ml) (ng/ml) (h) (h)   
Chicoteau et al. 1989 Afr. Burkina T Baoulé 10,7 ± 5   6 100 1,48 ± 0,5       
Zongo et al. 2001 Afr. Burkina T Gourounsi     7,5 ± 2,1 25,3 ± 6,0 1,2 ± 0,5     Implants 10 j. 
Meyer, Yesso 1992 Afr. 
Côte 
d'Ivoire T Baoulé  9,9 ± 0,5 8,6 ± 1,9 39 ± 21 1,2 ± 0,1       
Meyer, Yesso 1995 Afr. 
Côte 
d'Ivoire T N'Dama   5,4 6-7 60       Inj. luprostiol (PgF) 
Meyer, Yesso 1992 Afr. 
Côte 
d'Ivoire T N'Dama   6,3 ± 2,5 6,0 ± 1,6 37 ± 32 1,5 ± 0,5       
Walton et al. 1987 Am. Canada T Holstein   1-2           
Inj. cloprostenol 
(PgF) 
Christensen et al. 1974 Am. Colorado T Angus 23,2 ± 6,2 7,38 ± 5,15 
12,4 ± 
5,15  < 1,8 24,1 ± 2,5     
Gauthier 1986 Am. Guadeloupe T Créoles et T 14 1,6          en janvier 
Gauthier 1986 Am. Guadeloupe T Créoles et T 14 6           en juillet 
Gauthier et al. 1984 Am. Guadeloupe T Créoles 10,5 0  8 12,3       en janvier 
Gauthier et al. 1984 Am. Guadeloupe T Créoles 12,1 5,3  8 13,9       en juillet 
Randel 1984 Am. Texas T Hereford   5,3 ± 1,3      23,3 ± 2,1 28,6 ± 1;5   
Henricks et al. 1970 Am. USA T Holstein   3-6 h 8-10  7-100 < 1 22-26     
Schams et al. 1977 Eur. Allemagne T Taurins  16,9 ± 4,9 6,4 ± 3,0 7,4 ± 2,6    25,7 ± 6,9     
Beckers et al. 1978 Eur. Belgique T 
PB Hte et 
Moy.       >15-20 1,2-2     Induction, génisses 
Beckers et Ectors 1978 Eur. Belgique T Divers     6-8 15-40 0,5-1,5     Les vaches 
Saumande, Humblot 2005 Eur. France  T Holstein   9,1 ± 2,0      29,4 ± 1,5 38,5 ± 3,0 Très variable 
Saumande 1980 Eur. France  T       12 ± 1,1  3,5     Superovulation 
Dieleman et al. 1986 Eur. Hollande T 
Dutch 
Friesian     45 ± 4      Taur. Génisses 
Dieleman et al. 1986 Eur. Hollande T 
Dutch 
Friesian 18 4,6 ± 0,5 8,0 ± 0,2 30 ± 4       Taur. Vaches 
Karg 1972 Eur.   T Taurins  16,5 6,5 ± 2,5 5 ± 1,3    23 ± 3,7 29,5   























Pitala et al. 2004 Afr. Burkina Z Goudali 22-26 Synchro. Crestar 
Zongo et al. 2009 Afr. Burkina Z Azawak       
22,4 ± 
17,2 3,3 ± 1,3     
Inj. cloprostenol 
(PgF) 
Zongo et al. 2009 Afr. Burkina Z Azawak       
31,5 ± 
16,2 3,5 ± 1     Implants 10 j. 
Mattoni et al. 1988 Afr. Ethiopie Z Afr. Est 
7,66 ± 
4,68          25,8 ± 5,3   
Carr 1972 Afr.   Z Angoni     8-10 20-120 2       
Denis 1981 Afr. Sénégal Z Pakistanais     14 50 2       
Monteiro et al. 2009 Am. Brésil ? Z Nelore          24,9   Synchro. 
Fernandez et al. 1984 Am. Cuba T T, Z et X   2-5 h (print.)            
Fernandez et al. 1984 Am. Cuba T T, Z et X   
14-15 h 
(hiver)            
Galina et al. 1987 Am. Mexique Z Local            25,8 Synchro. 
Galina et al. 1987 Am. Mexique Z Local            30,1 Chal. naturelles 
Maquivar 2007 Am. Mexique Z Divers   8,4 ± 7,7            
Lamothe-Zavaleta et 
al. 1991 Am. Mexique Z     6,7      21,3     
Vaca et al. 2007 Am. Mexique Z Local 15,3 ± 6          28,2 ± 5,0 Synchro. PgF 
Randel 1984 Am. Texas Z Brahman   0,4 ± 3,4      18,5 ±3,1 18,9 ± 2,2 Ovule tôt 
Plasse et al. 1970 Am. USA Z Brahman 6,7 ± 0,8          25,6 ± 0,9   
Bo et al. 2003 Trop. Divers Z Divers 10           27   
* Espèces T = taurins (Bos taurus)           
 X = croisement taurins x zébus          







 Tableau II : Bon moment de l'insémination artificielle chez le zébu sur chaleurs observées 
      
Auteurs Année Pays Race 
moment 
(h) Remarques 
Mattoni et Ouedraogo 2000 Burkina Zébu local 13 18 h pour les les taurins Baoulé 
Lhoste et Pierson 1975 Cameroun Zébu local 12 env.   
Meyer et Wolde Ab 1978 Ethiopie Boran, Horro, Barca 5 à 9 Chaleurs naturelles 
Mukasa-Mugerwa et al. 1989 Ethiopie Boran 6 Mieux que 12 et 18 h 
Randel 1984   Brahman 8 à 12 Après synchronisation  
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